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Au  Rédacteur  de  VEn  u'ukj  Po'-t, 
Monsieur, 

Je  suis  chargé  par  le  luire.iu  (les  Commissaires  d'écoles  catholifiues   dt- 
cette  cité  de  vous  demander  de  voidoir  bien  insérer  dans  votre  journal  In 
Résolution  suivante  adoptée  à  l'unanimité,   à  leur  première  assemblée  nicn 
suelle,  après  la  publication  dans  vos  colonnes  de  certaines  critinues  sur  1cm 
administration. 

(Signé,)  A.  D.  DkCKLI.ES, 

>  .  Secrétaire  ('.  K.  (.'. 

Montréal,  lo  Déceml^e  iSyo- 

"  A  une  assemblée  des  Commissaires,  d'écoles  catholiques  romains  de 
la  cité  de  Montréal,  tenue  le  9  DéceniUre  1879,  le  Révérend  Messirc 
V.  Rousselot,  Président  de  la  Commission,  au  fauteuil,  la  résolution  suivante 
a  été  soumise  au  bmeau  et  adoptée  à  l'unanimité  ; 

'■  Attendu  que  certaines  accusations  non  fondées  ont  été  dirigées  contre 
l'administration  du  txireau  des  Commissaires  d'écoles  catlwliques,  par  des 
individus  dont  la  Commission  n'a  pas,  en  ce  moment,  à  apjirécier  les  motifs  ; 

"  Attendu  (jue  ces  accusations,  tlivisées  sous  douze  chefs,  ont  été  expo- 
sées dans  une  requête  présentée  au  Conseil  de  ville,  il  y  a  environ  un  an, 
par  certains  citoyens  ; 

"  Attendu  ([ue  ce  Kureau,  ayant  appris  que   cette  requête  avait  été  pré 
sentée  au  Conseil  de  ville,  a  fait  savoir  au  public,  par  l'organe  de  la  presse, 
i|u'il  était  prêt  à  subir  une  eneiuéte  faite  par  h.  seule  autorité  à  laquelle  il  est 
(«sponsable,  savoir:  le  Département  de  l'instruction  iubli(jue  ; 

"'Attendu  que  les  pétitionnaires  ne  se  sont  j.imais  prévalu  de  cette  offre,  et 
attendu  que  des  accusations  semblables  ont  été  répétées  par  un  des  journaux 
du  soir  de  cette  ville,  il  est 

"  RÉSOLU  : 

'■'  Que  ce  Bureau  ayant  toujouis  voulu  et  désiré  que  ceux  «jui  sont  inté- 
ressés a  la  sage  et  honnête  administration  de  sa  charge,  eussent  toutes  les 
tacilités  possibles  de  formuler  aucune  accusation  de  mal-administration  contre 
cette  Commission,  publicité  soit  donnée  encore  une  fois,  à  son  désir  qu'une 
enr|uêle  sur  son  administration  soit  demandée  par  ceux  ([ui,  pour  des  motifs 
d'inierêt  puV)lic  ou  privé,  sont  prêts  à  prouver  leurs  accusations." 


Au  Rédacteur  de  ['Enniivi  l'oM. 

Je  remarque  asec  peine  <[ue,  dans  votre  édition  d'hier,  vous  persistez 
'lan>  vos  accusations  contre  les  membres  de  la  Commission  des  écoles 
catholi(iues  de  cette  cité,  et  que  vous  y  ajoutez  une  assertion  tendant 
.à  dire  que  dans  l'étal  où  nous  nous  trouvons  aujourd'hui,  c'est  à  nous  qu'il 
mcombe  de  i>rouvei  la  l.mnc  administration  de  la  Commission. 


i.'dU-  piôtenlidii  est  suluvisive  des  |)rincipes  les  plus  élémentaires  de  la 
lii>lice  <iiii  suppose  tout  homme  innocent  jusqu'A  ce  qu'il  soit  prouvé  (ju'il  est 
V  (uii)id)le.     Vous  publiez  contre  moi  et  contre  mes  collègues  des  accusations 
•  k'  la  nature  la  plus  sérieuse,   accusations  dont  je  suis  innocent,  et  vous  de 
inande/  une  en(|uêtc. 

l'acceirte  volontiers  votre  proposition.  ()ue  des  hommes  responsable'' 
tmuiulent  clairement  leurs  accusations  d<;vant  le  gouvernement  et  demandent 
une  en(iuête.  Je  vous  assure  que  je  la  désire  tout  autant  que  vous-même. 

Permettez-moi  de  vous  dire,  en  temiinant,  que  je  regrette  sincèrement, 
qu'avant  de  nous  attacjuer  publiquement  comme  vous  ave/  fait,  vous  n'ayez 
pas  (il)tenu  de  nous  des  rensei[;nements  exacts,  nous  vous  les  aurions  donnés. 
ft  vous  auriez  évité  de  tomber  dans  de  sérieuses  erreurs,  comme  vous  pouvez 
vn  jufjer  vous-même,  en  référant  aux  réponses  annexées  h  cette  lettre,  et  vous 
uauriez  pas  écrit  des  articles,  qu'en  catholique  et  en  homme  d'honneur,  vou> 
ilive,-  regretter  maintenant. 

."-'■■  (Signéi,         •         V.  KOUSSELOT,  Ttui-, 

Très,  des  C'oiiini,  d'écoles  catholiques  de  Montréal. 

lf>.  Edilorkil  du  12  Novembre   1S79  : 

'•  Le  (îouvernement  Provincial  nomme  sept  commissaires  et  le  Conseil 
'•  de  ville  en  nomme  deux,  de  sorte  qu'aucun  tl'eux  n'est  nommé  par  le 
"  peuple  qui  paie  les  taxes." 

La  commission  ne  compte  que  six  membres,  deux  membres  du  clerj^é 
ft  (luatre  laïques.  Trois  seulement  sont  nommés  ])ar  k;  gouvernemunl  local, 
el  les  trois  autres  sont  élus  par  les  représentants  du  peuple  dans  le  Conseil  de 

V  lUe.  -, 


20  EditorUd  de  la  même  date  : 

"  Quant  à  la  première,  (l'Académie  commerciale  de  la  rue  Sainte-t.'atlu' 
'  '  rine),  nous  ne  ixîuvons  pas  fixer  le  montant  exact,  mais  nous  pouvons  dire 
"  (ju'elle  a  coûté  la  somme  princière  d'un  demi-million  de  dollars." 

Les  neuf  grandes  maisons  d'école  construites  par  les  Commissaires 
«.oûtcnt  en  tout  $318,003.  Le  coût  de  l'Académie  du  Plateau,  inclus  dans 
cette  somme,  est  de  $84,279,  y  compris  la  résidence  du  l'rinci]>al. 

2,0  Edltorial  Aw  19  Novembre  1879:  ■ 

"  Et  encore,  après  d'activés  recherches,  nous  ne  pouvons  o\)tenir  que 
■■  trois  rapports  annuels  fournis  au  Conseil  de  ville,  j)ar  les  Commissaires, 
'    pendant  leur  règne  de  dix  années." 

Conformément  à  la  loi,  les  rapports  annuels  depuis  1871  ont  été  publiés 
régulièrement  chaijue  année  dans  les  journaux  français  et  dans  les  journaux 


i 


(incjlai-i  de  cette  cité.  Ce  rapport  do  toute^  les  roceUes  et  déiienscs  de  In 
Omimission  a  été  régulièrem^ni  envoyi;  lous  les  doii/e  mois  au  Ministie  de 
l"instructit)n  pul)li«|ue,  pour  être  ind>lié  dati^  le  ./nnriril  il'  l' Iiixlriirliint 
fifhlinf.  Quoiciue  n'y  étani  pas  oMiyée,  la  Commission  a  transmis  ce^ 
rapports  au  Conseil  de  ville. 

411  Hillliiriii/  (\n  2()  \ovenil)ro  1879  : 

"  Une  ende  sur  in  rue  Roy.  d'un  prix  l'uornie,  une  tîcoîe  toutà-fait- 
'•  inutile,  et  (|ui  n'esl  fréciuentée  en  };;ran  fe  partie  'Hie  parles  enfants  du 
••  N'illape  St.  Jean-liaptisle.  " 

11  y  a  dans  l'école  de  la  rue  Roy,  tel  (ju'il  appert  par  les  derniers 
rapports,  315  élèves,  dont  13  smdenvînt  résid^'iU  en  dehors  des  limites  de  la 
cité,  et  c^s  derniers  i^ient  double  prix. 

50  Eilltoi'hil  du  20  Novembre  1879  : 

•'  L^s  Commissaires  d'écoles  catholiiiuos  ne  peuvent  pis  rencontrer 
'•  leurs  affaire-,  avec  le  million  ou  à  i>eu  près  qu'ils  ont  reçu  jusiju'à  ce  jour, 
'•  pour  ne  pas  parle;  des  trois  ou  ijuatre  cent  mille  dollars  payés  par  les 
'  •  élève>  comme  rétribution  annuelle." 

[x  montant  Iota!  des  rétributions  payées  penchant  la  dernière  année 
tiscale  par  tous  les  élevés  de  toutes  les  écoles  ou  académies,  sous  le  contrôle 
de  la  Commission,  a  été  de  $15,737.36,  et  dans  ce  mont.ant  est  comprise  la 
somme  de  $7.408.61  payée  par  les  élèves  fréquentant  les  écoles  (|ui,  (luoique 
étant  sous  le  contrôle  des  commissaires  et  recevant  d'eux  une  allocation, 
collectent  leurs  propres  rétributions  pour  leur  entretien.  La  Commission  ne 
reçoit  donc  que  $8,328.75.  ..--,: 

Oo  EiVttoi'Uil  du  29  Novemlne  1879  :  .    ■ 

'•  Mais  néanmoins  les  élèves  doivent  i>ayer  une  forte  rétribution,  et  c'est 
"  un  fait  bien  avéré  que  ceux  (|ui  ne  jwuvent  la  payer  sont  exclus  des  écoles.'  ' 

<^)u'il  suffise  de  dire  qi.e,  sui  7,113  élèves  fréquentant  (tel  qu'il  apjierl 
au  rapport  de  l'an  derni(r)  toutes  les  écoles  sous  le  contrôle  des  Commis- 
^;Mres,  2,263  élèves,  soit  320/0,  ont  été  admis  et  ont  reçu  leur  éducation  jjra- 
tuitement.  Sur  4,850  tlèves  payant  rélribition,  la  moyenne  par  élève  n'esl 
que  de  $3.22  par  année. 

70  FAitoriiil  du  9  Décembre  1879: 

"  <,)ue  sont  devenues  les  trois  ou  quatre  cent  mille  piastres  de  différence 
'•  entre  les  recettes  et  les  dépenses,  que  l'on  voit  sur  leurs  jiauvres  rapports?" 

Assertion  i,'ratuite  et  fausse.  Les  comptes  ont  été  vérifiés  et  balancés 
tous  les  ans.  Aucun  désaccord  entre  les  recettes  et  les  tlépenses  n'existe,  ni 
ne  se  voit  sur  les  rappori->.  :      . 


T>:=Heî!.'wç-^^ 
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].' l'j'iiilni/  Pliai  ayant  vedisi-  (k*   imhlier  la   lettre   suivante,  elle  (ut  iiV'^ 
vue  <lans  la  (inzilli  île  Montréal  ei  ilan-^  Y V'.ii  tiimi  S/ur  : 


Montréal,  2n  Décembre  1S7C). 
-\  ri'.diteiir  (le  r/'ji //Mi(/  /V.,v/, 
MoNsiKAR, 

l'.n  VI iiis  écrivant  ma  lettiv  du  12  l'écemlire,  j'esjiérais  iiue  vous  a e ce  1». 
tcrie/  mes  explications,  ou  qtie  vous  vous  détermincrie/,  suivant  que  v(lu^  en 
aviez  sui;^èré  vous-même  le  projet,  à  demander  inimédiatemcnt  au  fjouver- 
uement  une  en(|uète.  Je  vous  ai  dit  en  effet,  <|ue  nous  la  désirions  autani 
»|ue  vous,  et  ijue  nous  serions  heureux  i|ue  vous  la  tîs-sie/  faire.  Cependnni. 
vous  n'avez  fait  aucinic  dt5niarche  pour  l'olrtenir.  et  vous  continuez  contn- 
nous  des  accusations,  ([ue  je  ne  ])uis  qualilier  autrement,  (|ue  rletre  déloyales. 

Dans  voire  î'ififnyia/  du  15  du  vourant,  tout  à  coté  même  de  ma  lettre  i|Ut 
•  \ous  publie/ dans  le  même  numéro,  vous  avez  jeté  du  louche  sur  ma  jiosi 
lion  de  Président  du  l'.ureau  des  Connniss-airo  des  écoles  catholiques  de  la 
cité,  confirmant  ce  que  vous  aviez  déjà  dit  en  parlant  encoœ  de  moi,  dan- 
un  article  du  12:  iju'i/  ii'ifit  /iiiK  hiiji(is)>ilili  tjiti  ri  lia:  Mi»i»'uur  nil  (te 
iioiiiiik'  <)  ciilr  x'fKiriji'  iiji)i  <li  iiiiiirir  hx  jii'iH-é'It'x  'l'iiii  >iir  <li  nspirtahl/ili'. 
liiiisifn'H  ii'ixt  fpd'i'c  iicciuxaii'i'  iViijiivhr  ijtiUint  hirl  /un  tni  ciinriiiit  ili  x 
<ilifriitiiiiis  (lis  ituniliVis  l'riijK  <li  lu  rmn Htissiuii  ;  ilr  <<  ijiii  jii  ni  s'iiitliii/i  r. 
I,  l'irc/r  iiiliuii: 

Nlonsieur  le  Rédacteur,  cet  avancé  e--t,  de  votre  paît,  uix;  accusatioti 
aussi  5;ra\'e  i|ue  gratuite  diriijOe  contre  ma  personne  et  contre  Messieurs  Iv- 
(.  ommissaires.  C'est,  en  etifet,  m'accuser  d'avoir  accepte  à  litre  de  sinécui'. 
une  charye  de  confiance  et  de  responsabilité  pul)liques,  de  néglit;er  mon 
devoir,  et  de  fermer  les  yeux  sur  les  actes  du  bureau  .si  important  que  j'ai 
riumneur  de  présider,  et  c'est  accuser,  en  même  Semps,  MM.  les  Comniissr.i- 
rcs.  de  me  jouer  et  de  me  tromper  dans  tontes  leurs  opérations.  Si  vous  nr 
>  oulez  pas  d'une  enquête  qui  ferait  lonnnître  !a  \érité,  je  vous  somme  de 
'Uduver  ces  accusations. 

Je  trouve  encore  dans  votre  (ililnrldl  du  15  du  courant  : 

Les  rapi)orts  du  i^ouverncmenl  pou^  iSjfi-iS;;  établissent  la  iieixreptiol-i 
par  .\IM,  les  Commissaires  d'écoles  callioliiiues  de  $334.880.  comme  hono 
Kures  cl'écoJes  mcn>ucl>.  et  poui  l'année  suivante,  $400000. 

Vous  savez  bien  que  le  résumé  cité  dan>  ces  rapports  et  les  chiffres 
donnés,  repré.sentant  le  levenu  mensuel  perçr.  pendant  Tannée,  dans  le- 
vcolfs  catholiques  de  la  cité  de  Montréal,  comprend  les  honoraires  reçu- 
dans  toutes  les  institutions  catholiques  de  la  vi'le,  c'est-à-dire  dans  le  colléyc 
de  Montréal,  dans  le  collège  des  Jésuites,  dans  les  écoles  des  Kév.  Pères 
Oblals,  des  Frères,  dans  les  couvents  et  acad imies  des  Sours  de  la  C\>ngré- 
'^ation,  du  Sacré-Ci.eur.  du  l>on  Pasteur,  de  it.  Laurent,  etc.,  etc.,  et  cepeii 


n 

,(.int  V..U.  wm.cn  f.wU»  .v^iMn^aMe,  !  M.iis  oomi.u'ni  K^s  Connui^^anos 
(.euvent-ilsèiœ  ni-pelcs  à  rq,..n.l.v  tt  A  icn.li.'  ooni-tc  .lM...n..MiR.s  uvis 
par  .les  institutions  sur  lesquelles  il- nont  aucun  cntinlo  ?  V..u.  al.use/ .!,• 
1,1  bonne  foi  <le  vos  lecteur^  ! 

l'ius  loin  dans  le  nu-uic  ailiolc,  vous  .lUes  :   -  en  a.linctlanl   ^ue  l'eeol.' 
••  .eulc  ait  coûté  ,<S4,ooo.  .|u"en  eM  il  <les  200.000  i-ieds  .le  terrain  <iui  l'en 
-toiirent.  des  terrassements,  des  i-ilier.  de  .niuhie,   et--.,    ete.,    .[ui   doiN.n) 
••  entrer  eu  compte,  aussi  bien  (|ue  la  bâtisse  pure  et  simple." 

Nous  aviez  prétendu  i(tie  la  lùtisse  de  l'Acailémie  avait  coûté  $300,000. 
il  me  fait  plaisir  de  voir  .[Ue  vous  reciilie/  .lujourd'hui  votre  erreur,  $4l(),oco 
•le  tliliéienee,  c'est  .|ueliiue  chose. 

louant  ;ui  terrain,  les  Conmiissaires  l'ont  paye  en  moyenne  jS'^  cents  le 
pied.  Mai»  ce  coût  ]M-emier  comprend,  (assurent  le  uneiir  de  livres  et  les 
ine.-sieurMiui  ont  travaillé  avec  luii,  les  remblais,  les  icrra.ssemenls,  le  tracé 
deir  avenue»,  les  plantations  d'arbres  et  autres  amélioialions.  (.'e  terrain  est 
il'une  bien  plus  jjrande  valeur  aujourd'hui,  l'ne  partie  de  celte  propriété 
n'étant  pas  regardée  comme  nécessaire  par  le  lUiic.'.ii,  a  été  vendue  cinq  on 
six  ans  après  son  achat  .1  raison  de  $l  .oO  le  pied.  Je  ne  vois  pas  que  la  spi- 
cul.Uion  fut  si  mauvaise. 

Nous  apprendre/-  avec  piaiAii  que  loui  le  niarbie  dont  on  s'e.sl  servi  puiir 
les  piliers  ei  la  devanture  de  l'entrce,  rue  Sainte-Catherine,  est  du  à  la  i;éné- 
rosité  d'un  ex-écheviii  de  cette  ville.  De  même,  les  lampes  dj  l'entrée  et 
autres  coûteux  e.Uias  .sont  des  dons  <^aml^  sincères  de  nos  institutions  catlm- 
'.i.jues.    Avons  nous  eu  tort  de  les  accepter  ? 

Vous  dites  encore:  ils  les  Commissaires]  ont  "rejeté  les  soumissions 
"  d'hommes  (jui  .se  sont  ort'erts  a  faire  l'ouvraije  à  meilleur  marché  que  ceu.v 
*•  acceptés,  et  qui  l'auraieni  niieu.x  fait." 

J'ignore  complètement  .1  i|uelles  soumissions  vous  faites  allusion,  la 
vérité  est,  que  quand  nous  \oulons  entreprendre  des  travaux  considérables, 
acheter  le  cluulxm,  etc.,  nous  demandons  des  soumissions  dans  les  formes 
ordiiuiics,  et  dans  nos  assemblées,  nous  donnons  invariablement,  à  ina  con- 
naissance, les  contrats,  à  celui  qui  a  domie  la  soumission  la  plus  basse, 
IMurvu  qi'il  olTre  îles  L;aiaiiiies  suMisantes. 

A  propos  de  reçoit-  des  l' lères  de  la  doctrine  chrétienne  île  Saintelbi- 
L;ide,  viHi»  trouve/,  matière  à  une  accusatiun  iiie  vous  ne  pouvez  certainement 
pas  ju  liiier.  Car  cette  école  ne  nous  appartient  point,  elle  est  la  propriJtv 
de  la  paroisse.  Nou»  n'avon»  ilonc  absolument  rif-n  à  voir  à  l'état  de  1  1 
Iwtis.se,  nous  n'avon.s  111  le  droit,  ni  la  moindre  autorité  d'y  effectuer  aucun 
changement.  Le»  Commissaire»  donnent  aux  h'rères  ipii  y  font  la  classe,  um: 
subvention  de  $2,oo3.  Kn  ([uoi  S(.immes-nous  coupables  ? 

Il  est  dit  dans  une  de  vos  colonnes,  q.ie  V IC-oh-  l'rliiriirr  du  l'/dtiKii  1 
été  bâtie  d'après  les  instruction»  du  Bureau,  pour  des  motifs  évidents.  ('(  /" 
j'Hirnô .   Mais,  mon  cher  Monsieur,  »■  j'ai  bonne  mémoire,  c'est  le  Dr.  Nelson 


.)ui  a  ItÂti  cette  maison  pour  Iiiiiiu'iii.'.     l."->  ("oiiruissaiios  no  l'oiii  acbetùe. 
|iie  |iliisii'iiiN  anm-cs  ni)ii's  >,i  constiiiclion. 

je  piiiinai^  poius'iivif  mes  citations,  et  iLfutci  avec  la  môme  facilid' 
\()S  accusations.  Mais,  je  pense  'lu'on  voilà  hieii  assez.  Toutefois  en  teinii 
liant,  iHMnu'Iii'/  Mini  de  vdus  (leiiiaiider,  iincl  e-t  le  liiit  léj;itime  que  vous, 
(  "atlioliciue,  vous  Kditeur  (lu  seul  journal  catlioIii|uc  de  langue  an^^laise  do 
v-etle  ville,  vous  vous  pi-opiKv.  dan^  cette  (guerre  ijuc  vous  nous  faites  ?  (Juel 
heureux  ié>ultat  e!>pcMe.'-vous  pour  le  bien  de  la  Kelii;ion  .■' 

l'our  moi,  je  n'en  vois  aucun. 

Si  cependant  vous  êtes  vr.aiment  do  Innne  foi,  je  vous  en  prie,  enco  re 
vme  fois,  dcman.le/  donc  ri-n<)uèle.  Si  nous  sommes  Iruuvés  coupables,  alors 
vous  aurez  raison  de  nou.->  dénoncer  public  lenient,  et  de  nous  poursuivre 
.  MMiiie  nous  le  mériterons. 

Mais  si  nous  ne   somme  pas  coupables  de   toutes  ces   accu-) iliou- dont 
vous  nous  accablez,    ]>ouri[uoi   rei-ourir   à  de  i)areils   moyens   pour    <  i('t;r  du 
lanati>-uie  d.ins  le  puldic.     Cette  conduite  est-elle  digne  d'un  Irlandais  citii . 
I  ifjue  ? 

Croyez,  Monsieur,  ijuc  c'est  avec  peine  i|Lie  je  me  suis    \u  forcé  l'c  vou- 
l'crire  celte  longue  lettre.     Mais  c'était   mon  devoir  de  prêtre   et     .e  cure- 
Cela  ne  m'empécliera  pas  'î'iimer  toujours  mes  frères  et  amis  les  irlandais,  ci 
de  leur  rendre  tous  les  services  qui  seront  en  mon  pi  jvoir. 

\()lre  tics  humble  serviteur, 

\  .  ROL'SSEI.Or,  l'tre,  S.  S., 
Président  des  Commissaires  d'écoles  catliolique-. 


Montréal,  2  Janvier  1S80. 


M.  le  Rédacteur  de  V l!i;  inmi  Pnsl, 


Je  vois,  par  \()tie  numéro  d'aujourd'hui,  que  vous  refusez  de  pub'.iei, 
Mon  pas,  connue  vous  le  dites,  "  un  iiajiport  des  Commissaires,"  mais  )iiif 
l>rniii'c  lith-',  bviuelle  vous  a  été  envoyée  le  30  du  mois  dernier.  Ce  refus, 
je  regrette  de  le  dire,  est  en  rapport  a\ec  la  ligne  de  contluite  (|ue  vous  avez 
suivie  dans  vos  attaijues  contre  les  Commissaires.  Comme  journaliste,  et  je 
[iLiis  aller  p'.us  loin,  comme  catholiijue,  vous  étiez,  tenu  yn  équité  et  en  cons_ 
'  ience  de  ilonner  à  ma  réfutation  la  même  publicité  ([u'avaient  eue  vos  accu- 
sations contre  le  bureau.  Vous  avez  jugé  i.rjtéilii  ut  il'en  agir  autrement,  et 
y:  n'ai  pas  d'autre  ressource  que  d'en  appeler  aux  colonnes  d'un  autre  journal, 
iiin  (jue  vos  lecteurs  soient  désabusés  sut  notre  position  respective. 

Le  porteur  est  chargé  de  redemander  mou  manuscrit. 


(Signé, 


\  .  ROUSSELOT,  rtre,  S.  S. 
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Au  Rédacteur  (le  la  C.'C'/A, 
Monsieur, 
^'oudlx•;'.-vou«  l)ieri  puWiei    la  lettre  ci-incluse   que   j'Avais  d'aîioid  en 
voyt-e  au  l'iixt.     Les  rédacteurs  de  ce  journal  ayant  toutefois  trouvé  à  proiio- 
d'en  supprimer  une  parti,^  importante,   il  ne  me   reste  jiKis  (ju'à  vous  prier  lU 
lui  trouver  une  place  dau'-  vos  colonnes  hospitalières. 

V.  KOISSKI.O'I",  Vue,  S,  S. 

Président. 
Montréal,    t^  février  1882. 


Au  Kidacteur  du  /V/.s7; 

l)an>    votre   édition   du    10   courant,  voas    arcusc/    les   rommissaire-- 
d'Ecoles  Catholiques  de   travailler   contre  la  candidature  de  M.  Donovan 
pour  le  Conseil-de- Ville  et  de  dépenser,   dans  ce    but,  les   argents  perçus  de-' 
taxes  d'écoles. 

Les  Commissaires  ayan*  remarqué  cet  article  jnotestent  avec  inditjnatioi^ 
contre  ces  accusation;;  fausses  et  calomnieuses,  en  harinmiie,  (Ui  reste,  a\et 
celles  (]ue  le  /'</.-./  a  déjà  fait  ciiculer  courre  eux. 

î.Sijjnc),  V.  Rors.SKd.OT,    i'tre,  S,  S. 

Président. 
Montréal,  il  février  1SS2. 


LA  QUESTION  DES  ECOLES. 


riCs      COMMISsVlRr.s     I  )'f.i.  '  >IIS     (  AI  irOI.I'.U  Rs     fiK     MONTKÉ.M-, 


M<'M  HKAi .  24  Avril  1SS2. 

Aux  moi>  df   novembre  et  de  décemlne   i87<).  le  journal  Evi  ninij  !'<.- 

se  permettait  de  faire  les  plusgraves  accusations  contre  messieurs  les  coninii 

saires  d'écoles  catholiques  de  Montréal.     Deu.x  lettres  du  prési<lent  de  len 

Lure.iu  ont  suffi  pour  prouver  riu'clles  n'étaient  qu'une  suite  de  calomnies  n 

dignes  d'un  homme  qui  a  tant  soit  peu  d'honneur  et  de  loyauté. 

La  paix  a  été  aus-^itu!  retaille.     Nous  avions  lieu  d'espérer  .|u'elle  -er.n' 
"taMc,  nous  nou-^  trompions. 


'"^ifSfWigS^Hj^- 
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Voilà  que  depuis  plusieurs  mois,  le  l'ont  a  recommencé  la  gii»ire,  et 
•  eite  guerre  n'est  pas  plus  loyale  que  la  piemière  ;  ce  i|ui  a  ajoute  à  noire 
l»eine,  c'est  (ju'un  journal  catholique  de  langue  française  a  cru  pouvoir  mar- 
cher sur  ses  traces  et  formuler  des  accusations  qui  sont  touPaussi  mal  fondées.. 

En  voici  quel  lues-unes  de  celles  qui  nous  paraissent  les  plus  graves  :  On 
uous  fait  un  reproche  de  ne  pas  mettre  des  Frères  dans  toutes  nos  écoles. 

I,es  chers  Frères  nous  rendront  ce  témoignage  ([ue  depuis  plusieurs  années 
et  tout  récemment  encore,  ils  ont  déclaré  \  plusieurs  curés  qui  vou'aient  leur 
t'ontier  certains  établissements,  irarolr  jkik  itii  xml  Jùrrc  (U.yxniililc  ;  que 
tant  d'écoles  en  effet  leur  sont  offertes,  que  s'ils  avaient  (•( ut  sujets  de  plus, 
ils  les  placeraient  immédiatement.  . 

Si  les  commissaires  d'écoles  catholiques  demandent  aujourd'hui  une 
uigmentation  de  taxes,  une  des  principales  raisons  qui  les  y  forcent,  c'est  de 
les  mettre  à  même  de  soutenir  de  nouvelles  écoles  de  Frères  et  de  Sa'urs 
qu'ils  ont  jnises  dernièrement  sous  leur  contrôle  dans  les  paioisses  de  Saini- 
loseph,  Sainte- Anne,  etc. 

Nous  ne  réj)ondons  point  à  l'accusation  de  n'avoir  rjuc  du  )/((;/))'/.'?  pour 
ies  Frrns  et  les  >><mrs. , . . 

C'est  une  abominable  calomnie  que  nous  repoussons  de  tout  notre  conir. 
Les  Frères  et  les  Sœurs  peuvent  compter  sur  notre  dévouement.  Si  nous  ne 
les  payons  pas  aussi  cher  que  les  maîtres  laïcs  c'est  qu'eux-mêmes,  par  esprit 
lie  vertu  et  par  la  pratique  de  la  pauvreté  évangélique,  se  contentent  de 
beaucoup  moins. 

Tout  le  monde  comprend  (ju'un  instituteur  laïc  qui  a  toute  une  famille  à 
•soutenir,  a  besoin,  d'un  salaire  plus  considérable,  et  si  d'autre  part,  on  ne 
liM  donnait  au  moins  le  nécessaire  et  le  convenable,  il  serait  forcé  de  renon- 
cer à  l'enseignement,  et  nous  n'aurions  pas  le  personnel  pour  nos  écoles. 

L'éditorial  du  }{<)Hilr  du  1er  avril  dit  qu'il  n'y  a  <iue  4,702  enfants  ([ui 
bénéficient  de  la  taxe  scolaire  et  que  les  pauvres  n'en  profitent  nullement. 

Le  rapport  de  nos  écoles,  pour  1880-81,  atteste  : 

10.  Que  plus  de  7,000  enfants  ont  fréquenté  nos  établissements,  dans 
cette  année  là  même.  L'année  prochaine,  nous  en  compterons  presijue  deux 
mille  de  plus,  à  cause  des  nouvelles  écoles  que  nous  avons  prises  récemment 
^Dus  notre  contrôle  ; 

20.  Que  près  de  vingt  cinq  pour  cent  des  élèves  ont  été  admis  gratuite- 
ment ;  (24,78) 

30.  (^ue  presqu'autant  d'autres  l'ont  été  avec  réduction  de  prix,  et 
qu'enfin  40.  un  assez  grand  nombre  de  ceux  (lui  avaient  promis  de  payer  ne 
l'ont  point  fait. 

Mais,  sans  nous  arrêter  à  réfuter  oavantage  chacune  des  accusations, 
voici  ce  que  nous  croyons  pouvoir  en  toul.i  vérité  dire  relativement  à  l'école 
lu  Plateau,  à  l'établissement  de  l'Ecole  Polytechnique  et  aux  autres  écoles 
'ùties  par  la  Commission. 
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n  n'y  a  que  .iouze  ans  encore,  les  catholiques  n'avaient  pas  à  Montréai 
une  école  commerciale  digne  de  ce  nom.  ni  ancune  école  préparatoire  p>.ui 
les  jeunes  gens  ciui  se  destinent  aux  professions  d'arpenteurs,  d'ingénieur^ 
civils  pour  la  construction  des  chemins  de  fer  et  des  caneaux,  pour  l'exploita 
(ion  des  mines,  etc  ...  Les  jeunes  catholique»  qui  voulaient  étudier  poui 
obtenir  des  diplômes  nécessaires  se  voyaient  obligés  d'aller  anx  écoles  d'une 
croyance  diftérente.  Nous  le  demandons  au  public,  n'était-ce  pas,  dan^ 
notre  enseignement  à  Moutréai,  un  vide  regrettable  et  humiliant  pour  nou^ 
tous  ? 

Les  Commissaires  ont  cm  bien  faire  et  même  bien  mériter  de  leurs  cnn 
c  itoyens  en  ctablissaut  ces  deux  institutions  sur  un  tel  pied  (lu'elles  ne  laissent 
à  aucun  jeune  catholique   de  prétexte  plausible  d'aller  ailleurs.     Avons-nou-^ 
L'U  tort  ? 

Mais  iiour(|uoi,  ajoute-tcn,  ces  autres  l^lles  écoles  à  la  Tointe  Saint- 
Charles,  sur  les  rues  Cuy,  Roy,  l'iessis,  Fullum  ?  rouiqnoi  ne  les  avoir  pa- 
rûtes toutes  simples  et  à  prix  réiluit  ? 

Nous  avouons  sans  détour  que  si  nous  étions  à  recommencer,  nous  ne 
ies  ferions  pas  ai  helles  et  si  coûteuses.  Mais  de  1S70  à  1875,  Montréal  était 
dans  une  ère  de  prospérité  qui  n'annonçait  «lue  le  plus  brillant  avenir.  La 
ville  grandissait  et  la  valeur  de  la  propriété  allait  toujours  en  augmentant- 
Les  commissaires  d'écoles,  comme  au  reste  tous  les  autres  citoyens,  se  ber 
çaient  de  l'espérance  que  non  seulement  leurs  revenus  ne  diminueraient  en 
rien,  mais  qu'ils  augmenteraient  même  d'année  en  année,  et  ils  se  croyaient 
certains  de  faire  honneur  à  leurs  afïaires.  D'autre  part,  ils  savaient  ce  princi 
jx.'  de  l'Evangile  et  des  philostiphes  môme  païens,  qu'on  doit  à  l'enfant  h- 
plus  grand  resjieci,  (|ue  l'entant  de  l'ouvrier  comme  l'enfant  du  riche,  niéritt 
tous  les  égards,  qu'il  est  Ixju  de  réveiller  en  lui  l'instinct  du  beau  et  le  prix  dt 
la  bonne  éducation.  Ces  sentiments,  et  celui  de  l'honneur  national  disaient 
donc  aux  commissaires  que,  puis([ue  la  corporation  élevait  de  très  jolis  édiflce^ 
iKHir  y  recevoir  les  liommes  de  police  et  les  pompiers,  ((jui,  nous  aimons  .à  h 
reconnaître  en  sont  très  dignes)  il  n'était  que  convenable  et  juste  de  dontiei 
des  bâtisses  aussi  belles  aux  enfants  de  la  cité. 

C'est  à  la  suite  de  ces  considérations  qu'ils  se  sont  déteniiinés  à  élevei 
ces  écoles  qui  font  certainement  aujourd'hui  honneur  à  la  ville  de  Montréal 
et  au  nom  catholiciue.  •     ■     , 

Mais  en  1877,  est  venu  la  crise  commerciale,  qui  a  fait  tant  de  ruiner, 
llélas!  qui  ne  se  le  rappelle?  et  ffuels  .sont  les  citoyens  qui  n'ont  pas  étc 
déçus  dans  les  calculs  qu'ils  avaient  faits,  dans  les  entreprises  riu'ils  avaient 
commencées,  et  en  un  mot,  quels  .sont  ceux  qui  n'ont  pas  eu  à  en  souffrir  ? 

La  Commission  a  été  victime  comme  ies  autres,  et  elle  a  vu  ses  revenu^ 
diminuer  de  plu»  de  $20,000. 
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Rien  de  plus  facile  à  comprondre  : 

i.n  1875,  ^^  valeur  immobilière  de  la  cité,  sur  laquelle  la  taxe 

des  écoles  peut  être  imposée,  était  estimée  f"i $79,258,565 

i'.ii  1880  à 64,514,401 

Diminution $14,744,164 

(.'es  chilTres  nous  ont  été  donnés  par  le  trésorier  de  la  cité. 

Voilà  comment  les  commissaires  d'écoles  catholiques  comme,  au  reste, 
.eux  des  écoles  protestantes  se  trouvent  depuis  (juelques  années  en  dessous 
lie  leurs  affaires,  malgré  le  percentage  de  10  0/0  dont  ils  ont  diminué  pres- 
|ue  tous  leurs  employés. 

Et  voilà  pourquoi  aussi,  ils  sont  obligés  de  s'adresser  à  la  législature, 
■^i  on  ne  leur  vient  en  aide  et  si  on  ne  leur  accorde  pour  10  ans  l'aug- 
mentation sollicitée,  ils  ne  voient  pas  qu'il  leur  soit  possible  de  continuer 
l'reuvre  des  écoles. 

Nous  terminons.  Tons  les  faits  exposés,  le  sont  suivant  la  vérité  et 
-ans  détour. 

Nous  laissons  au  public  à  les  apprécier. 

Mais  nous  demandons  que  ceux  qui  nous  attaquent  dans  le  Monâi'  et  le 
l'nM  le  fassent  ouvertement,  qu'ds  se  fassent  connaître,  et  s'ils  sont  respon- 
sables et  honnêtes,  qu'ils  demandent  une  enquête  au  gouvernement.  Alors 
le  public  sera  à  même  de  nous  juger,  et  si  nous  sommes  coupables,  nous 
iccepteronfe  la  condamnation. 

.'  V.  ROUSSELOT,  Ptre, 

Président  des  Commissaires  d'écoles  catholiques 
de  Montréal. 

25  Avril. 

/',  S, — Pendant  que  nous  terminions  ce  travail  hier  au  soir,  Messieuis 
les  échevins  tenaient  à  l'Hôtel-de-ville,  une  séance  dans  laquelle,  16  contre 
10  ils  ont  rejeté  le  rapport  du  comité  des  finances  recommandant  l'augmen- 
tation de  la  taxe  d'écoles. 

Nous  ne  pouvons  accepter  cet  acte  de  la  Corporation.  S'il  est  nécessaire 
de  voter  des  fonds  pour  l'éducation  des  enfants,  on  ne  peut  lui  reconnaître  le 
droit  de  les  refuser,  et  de  laisser  dans  la  rue  des  milliers  il'enfants  sans  ins- 
truction, ce  serait  une  honte  et  un  mallieur  incalculable  pour  Montréal. 

D'ailleurs  c'est  un  fait  que  dans  toute  l'Amérique,  Montréal  est  de  toutes 
les  grandes  villes  celle  qui  paie  le  moins  de  taxe  pour  le  soutien   des  écoles. 

Monsieur  J.  denier,  l'un  des  dignes   commissaires  catholiques,  voyant 
que  malgré  tous  ses  efforts,   sa  motion  avait  été  rejetée,    a  donné  sa  démis- 
sion de  commissaire  d'écoles.     Nous  espérons  <jue  la  corporation  ne  l'accep 
fera  pas. 

V.  R. 


\    \ 


